
POZSONY, PRESBOURG, BRATISLAVA 

Le n o m de la vi l le de P O Z S O N Y (lire pozon') f u t e m p l o y é 
par les Hongrois j u s q u ' a u x temps modernes, les A l l e m a n d s 
l 'appelaient P R E S S B U R G (la prononciat ion locale est pres-
purk), les S lovaques la n o m m a i e n t Presporok ou Presporek. 

Le traité de Tr ianon détacha cette vi l le de la Hongr ie et 
les n o u v e a u x maîtres ont changé j u s q u ' a u n o m de la vi l le . 
En 1919 le G o u v e r n e m e n t T c h é c o s lovaque a décrété que 
Pozsony porterait désormais le n o m s lovaque de B R A T I S L A V A . 

A propos de ce baptême officiel j 'a i publ ié dans la revue 
Magyar Nyelv ( 1919 ; X V , /19-67) une étude intitulée Pozson.;y-
Bratislava, dont j e résumé ici les conclusions : 

i° La plus ancienne donnée concernant le n o m h o n g r o i s 
de-la vil le est de 1062 ; si toutefois la charte de fondation de 
l 'abbaye de P a n n o n h a l m a est authentique (1002) ou bien 
si cette partie de la charte qui ment ionne la vi l le de P o z s o n y 
remonte à Saint-Etienne, alors la première donnée est de 
1002. Personne n'a encore déf init ivement expl iqué l 'or ig ine 
du n o m hongrois Pozsony : nous avons pourtant de bonnes 
raisons de supposer qu ' i l dérive du n o m propre v i e u x - h o n -
grois Pozsony. 

20 La plus ancienne donnée sur le n o m a l lemand de 
Pozsony est de io/|5 ; c'est la forme écrite : Brezesburg 
(1 = j ou peut-être : ts). Les variantes des xi-xn" siècles 
présentent les formes Brezisburg, Breziburc, Brezzizburch, 
Presluwaspurch, Bresburg, Bresburch, Bresburh, Bresburc ; 
plus tard on trouve Presburch, Presburc, Presbarch toujours 
avec u n p init ial . Le n o m al lemand est v i s ib lement un 
composé : la seconde partie est le mot a l lemand 
burg h château, b o u r g », la première partie est la f o r m e 
raccourcie du n o m a l lemand d'origine slave Brezislaw, Pre-
cislau ~ Preslau. Parmi les Al lemands parlant le dialecte 
bavaro-autr ichien, les n o m s propres d 'or ig ine slave étaient 
assez répandus. Ainsi par exemple en Carniole on trouve 
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entre io5o et io65 u n l ieu dit Brezlauves-burch, dont la 
première moit ié est un n o m propre allemand d 'or ig ine slave. 

3° Entre i84o et 1860 les Slovaques, uti l isant le n o m 
a l lemand d 'or ig ine slave renfermé dans Pressburg, c o m -
mençaient à écrire avec une érudit ion pédantesque Vratis-
lava, Brecislava, Bfeti&lava, Bralislavia, Bratislava ou Jîastis-

, lava. La forme la plus usitée était peut-être Bratislava, d o n t 
j e trouve la première ment ion vers i838-i8/j3 (v. Slov. 
Pohl'. X X V , 58g, 600). J ' ignore le créateur de ce n o m ; il 
est certain q u e Louis S T U R en fut le propagateur le p lus 
zélé. À en j u g e r la terminaison-a, , le n o m semble avoir u n e 
f o r m e latinisée. 

Tout r é c e m m e n t les érudits tchèques se sont occupés 
assez souvent du n o m slovaque Bratislava. P a r exemple , 
M. Venceslas CHALOUPECKY, professeur d'histoire à l 'Univer-
sité tchéco-slo vaque de Pozsony, a publié un article int i tulé 
K nejslarsim dëjinâm Bratislavy (Contr ibution à l 'h is to ire 
ancienne de B.). Je n'ai pu lire cette brochure publiée aux . 
frais de l 'Université ; cependant M. Milos WEINGART, pro-
fesseur à la m ê m e université, a utilisé dans l 'étude qu' i l 
v ient d'écrire sur les n o m s slovaques, a l lemands et latins 
de Pozsony, les conclus ions de M. CHALOUPECKY, ce q u i 
p e r m e t ainsi de j u g e r le travai l de celui-ci 

Or ni M. W E I N G A R T ni son prédécesseur ne semblent con-
naître m o n article. Quant à leurs conclus ions , elles se lais-
sent résumer de la sorte": 

i° En tchèque et en moravo-s lovaque les n o m s de lieu 
Pribislav, Câslav (Bohême), Breclav ( = L u n d e n b u r g , Moravie) 
ont depuis le xv e siècle des variantes en -a : Pribislava, Câs-
lava, Breclava. A u xi° siècle Pozsony avait parei l lement u n 
n o m tchéco s lovaque en -va o u -a. C'est ce que p r o u v e 
le n o m Preslawasburch conservé dans les Annales AUah. de 
l 'année IO52 (Cf. Pertz,. Mon. Germ. Script. X X : ad u r b e m 
Preslawaspurch). Ce Preslaivaspurch atteste la présence de la 
forme vulgaire tchèque *Brëcislava Breclava ~ s lov. *Bracis-
lava ~ *Bralislava ~ *Braslavci. P o u r montrer que les formes 
en -a pouvaient exister dès les xie-xne siècles M. W E I N G A R T 

cite la forme latine Bratislauia (de ponte Bratislauie), n o m 
de L u n d e n b u r g = moravo-s lov . , moravo-tchèque Breclav, 
Breclava. Cette forme latine est peut-être aussi une preuve. 

1. Bratislava-Pressburg-Posonium. (№ 17 dans la série des publications d e 
l'Université.) 
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de l 'ancien n o m vulgaire tchèque et s lovaque 'Bratislava 
~ * Bratislava. Le n o m vulgaire tchèque et s lovaque de 
Pozsony dérive du n o m du prince tchèque Brëcislav ~ 
Bfelislav ( to37- io55) . C'est son nom qui lut porté par la 
vi l le au xi" siècle dans la langue tchéco-slovaque ; mais il 
tomba dans l 'oubli par la suite. S A F Â I U K fut le restaurateur de 
ce n o m , S T Û R et ses disciples le firent répandre. Ensuite 
l 'auteur analyse l 'or igine slave du tchèque Brëcislav et sem-
ble accepter l 'explication donnée par Gebauer : Slov. slaroc. 

i" Quant à Pressburg, i l prétend que -ss- prov ient de 
ail. Presburg sous l ' inf luence de ail. presse. Ce Presburg 
résulte d 'un plus ancien Bresburg qui remonte à Brecis-
burg doublet de Brezesbarg. La première partie du n o m 
vient naturel lement du tchèque Brëcislav et l 'auteur croi t 
que la transformation des formes a l lemandes a n c i e n n e s 
Brezesbarg, Brecisburg (?)en formes plus récentes Bresburg> 
Presburg eut lieu é v i d e m m e n t sous l ' inf luence du raccour-
cissement du n o m tchèque Brëcislm~> Brëctav. 

3 ° L a forme latine Posonium- est expl iquée de la manière 
suivante : vers l'an 1000 d e u x célèbres famil les s lovaques 
vivaient en « S lovensko » : l 'une mentionnée par la charte de 
fondation de "Pannonhalma s'appelle Poznan, l 'autre H uni. 
Poznan est un n o m slave, dérivé du part, passé poznan v le 
c o n n u » du v e r b e s l a v . po-znat' « connaître, faire la connais-
sance de qn. » Ce participe devenu n o m propre signifie 
« slavny, célèbre, g l o r i e u x » . Or leschartes moraves et tchèques 
ne ment ionnent pas d ' indiv idus appelés Poznan : mais on les 
trouve en Pologne. La vil le de Posen s 'appelle Poznan en 
polonais et c'est là une f o r m e à radical -io- provenant 
du n o m propre Poznan. De m ê m e le n o m propre s lovaque 
Poznan a produit Posonium, doublet latin du v ieux - s lov. 
*Poznan. Dès que le n o m m é Poznan, d 'or ig ine s lovaque, se 
laissa magyariser , le n o m de l ieu s lovaque *Poznan d e v i n t 
Posonium. De m ê m e que polon. Poznan s'est transformé en 
ail . Posen, s lov. *Poznan est devenu d'abord ail. Posen (Cf. 
Possen, Pozzen, formes de l 'historien tchèque Kosmas) , 
ensuite lat. Posonium. M. WEINGART touche à peine au pro-
blème de l 'or igine de h o n g r . Pozsony, i l parle toujours de 
lat. Posonium. 11 mentionne u n e seule fois la f o r m e hon-
groise et alors m ê m e il écrit Poszony, f o r m e tota lement 

». J'ignore la provenance <Ie celle formule avec -c-. 
3. L'auteur ne parle jamais de la forme hongroise f'o:?o :y. 
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i n c o n n u e , due probablement à l ' inattention de ce l inguiste. 
Les autres noms h o n g r o i s cités par lui présentent des fautes 
pareilles : selon lui, le n o m propre du Slovaque magyar isé 
Poznan continue à v ivre clans le n o m de famille noble des 
Pazmânyi (sic !), d'autre part dans les n o m s de lieu 
Pâzmand (sic, à deux reprises), comitat de G y ô r et Pazony, 
coin, de Szabolcs. — Le n o m de l 'autre famil le : H uni, 
Hont n'est probablement pas identique à slave Hon, Iionata. 
Il est plus vraisemblable, affirme-t-il, que la famil le Hunt 
est d 'or igine a l lemande et que le n o m remonte à Gunther. 
Cette famil le v ivai t sans doute au v SloArensko » dès l 'épo-
que du roi Svatoplouk. Le n o m survit à l ' invasion h o n -
groise et les Slovaques, oubl iant la forme ancienne Hunt, ont 
emprunté au hongrois leur f o r m e actuelle : Iiontskâ ou 
Honl'anslid stolica ( = comitat de Hont). 

Et après avoir « démontré » ainsi l 'origine tchèque de s lov. 
Bratislava ~ tchèque *Brècislava et fixé au xi" siècle les pre-
mières données c o n c e r n a n t l ' emploi de ce n o m , après avoir 
« prouvé » que Presburg provient de Brczisburg sous l ' in-
f luence tchèque et que lat. Posonium est une variante de v . -
slov. Poznan, il termine ses raisonnements en consta-
tant avec satisfaction que tous les trois n o m s du centre 
actuel de la culture s lovaque sont slaves, plus précisément 
tchéco-slovaques et qu'i ls ont tous trois un passé mil lé-
naire . La forme slovaquisée Bratislava de v . - tchèque *Brë-
c(i)slav(u) et la transcription a l lemande Bresburg de tchèque 
Brec(i)sburg démontrent que vers le mil lénaire une forte 
puissance tchèque régnait ici, tandis que les formes latine et 
a l lemande rellètent la présence d 'un clan slovaque q u i 
exerçait une forte inf luence dans ces régions. Ainsi ce châ-
teau de Presbourg représente c o m m e un symbole l 'union du 
passé mil lénaire des Tchèques et des Slovaques sous l 'égide 
de ceux qui ont donné leur n o m slave à cette métropole 
danubienne. 

Je me suis efforcé de rendre f idèlement les ra isonnements 
de M . W E I N G A R T ; ils reflètent une mentalité spéciale qui 
n'est pas précisément favorable à l 'objectivité scientif ique. 
Je vais essayer de montrer ci-dessous que le travail du pro-
fesseur tchéco-slovaque fourmil le de fautes et d 'erreurs 
suggérées non pas par le besoin de vérité, mais plutôt p a r 
l 'esprit polit ique. Dans ma démonstrat ion j e suivrai ses 
déductions dans l 'ordre q u ' i l leur a fait suivre et que j ' a i 
suivi m o i - m ê m e ci-dessus. 
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M . YVEINGART, e n s e f o n d a n t s u r M . C H A L O U P E C K Y , p r é -

tend q u e le n o m Pressburg a é ternisé le n o m d u p r i n c e 
t c h è q u e Bfetislav (IO37-IO55) et q u e la v i l l e avai t aussi u n 
n o m t c h è q u e *Brëc(i)slav (s lov. * Bratislava) f o r m é d u n o m d u 
p r i n c e ; enf in q u ' e n d e h o r s des f o r m e s en -v i l y a v a i t u n e 
f o r m e v u l g a i r e en -va : *Brëc(i)slava (s lav . Bratislava). Cette 
d e r n i è r e f o r m e eut attestée p a r Preslawaspurch (= P o z s o n y 
m e n t i o n n é dans les Annales Allah, à l ' a n n é e 1002 et par la 
f o r m e lat ine Bralislavia de L u n d e n b u r g - B r e c l a v . T o u t e s 
ces c o m b i n a i s o n s reposent sur u n e e r r e u r é v i d e n t e . L a ter-
m i n a i s o n -ia d u n o m lat inisé des v i l l e s t c h è q u e s p e u t 
p r o v e n i r n o n s e u l e m e n t d ' u n n o m t c h è q u e en -a, m a i s • 
e n c o r e de tout autre n o m à t e r m i n a i s o n c o n s o n a n t i q u e . 
E x e m p l e s : t c h è q u e Sázava, Morava = lat . t c h è q u e Sazavia, 
Moravia, mais tchèque. C'dslav — lat. t c h è q u e Czaslavia (In 
Chaslavia I 3 I 3 ; de Czaslawia, i/»33 ; c f . G e b a u e r , Slov. hist.). 
Cette m a n i è r e de la t in isa t ion des n o m s de v i l l e se r e t r o u v e 
a u m o y e n - â g e chez tous les p e u p l e s q u i o n t le lat in p o u r 
l a n g u e ecc lés ias t ique (cf. p o l o n . Kraków, lat . Çracovia, 
h o n g r . Bakony, Eger, Vác lat. Bakonia, Agria, Vácia, ele.) 
T e l est le cas de la l a n g u e t c h è q u e . D è s lors , si le n o m 
t c h è q u e Breclav ( 'Lundenburg) a u n e f o r m e la t ine Bralis-
lavia, ce la ne p r o u v e pas q u e la f o r m e t c h è q u e Breclav ait 
u n e var iante Breclava. Ces doublets t c h è q u e s n e se p r é s e n -
tent qu 'à part i r d u xv° s iècle : i l n 'est d o n c pas p r o b a b l e 
q u e p r é c i s é m e n t la f o r m e h y p o t h é t i q u e d u xi" siècle t c h é c o -
s l o v . *Bréc(i)slavait eu u n d o u b l e t *Bréc(i)slcwa Bratislava. 

D'autre part M. WELNGART c o m m e t u n e l o u r d e faute e n 
c i tant le Preslawaspurch des Annales Altah. (à l ' a n n é e i o 5 a ) 
p o u r p r o u v e r q u ' a u xi c s iècle P o z s o n y n ' a v a i t pas s e u l e m e n t 
un n o m t c h é c o - s l o v a q u e , m a i s e n c o r e u n e f o r m e e n -va à 
côté de *Brëc(i)slav : *Brëc(i)slava ~ Bratislave. — Le Presla-
waspurch des Anncdes Altah. est u n n o m a l l e m a n d et n o n 
t c h è q u e , tout c o m m e on ne saurai t c o n s i d é r e r c o m m e n o m 
d é l ieu tchèque o u s lave h o n g r . Szentlászlóvára ~ Lászlóvár 
(cf. c o m . de K r a s s ó , C s á n k i II , 96) q u o i q u e les m o t s 
szent et László so ient tous d e u x d ' o r i g i n e s l a v e en h o n g r o i s . 
— En effet , Preslaivaspurch est u n n o m b a v a r o i s t y p i q u e et 
n e p e u t être q u e d u xi e s iècle (v. F ö r s t e m a n n , ON. I , 63o). 
Le dialecte b a v a r o i s est attesté d 'abord p a r la f o r m e purch 
{ = ai l . l i tt . burg, château) . Bavarois s o n t lep in i t ia l a u l ieu 
de b et le g r o u p e -rch r e m p l a ç a n t -rk (<irg) (v. S c h a l z , 
Altbaier. Gramm. § 62). Mais la p r e m i è r e part ie de la c o m -
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p o s i t i o n : Presïaivas sert à préciser avec exact i tude la date 
de la f o r m a t i o n d u mot . En eilet en bavarois le g é n i t i f des 
substanti fs en -o -jo présente aussi -as à côté de -es, -is ; 
e x . lag 'dies ' lagis, tages et tagas. Ces f o r m e s se r e t r o u v e n t 
sur tout dans les n o m s de l ieu : Gozollasdorf, Frimunlaspach, 
Umpalasdorf, Piritas Chiricha etc. etc. On ne saurait conr 
tester q u e la p r e m i è r e partie de ces c o m p o s é s soit u n géni -
t i f et q u e la c o m p o s i t i o n e x p r i m e u n rapport de possession. 
O n t r o u v e u n géni t i f tout parei l dans Preslawaspurch. Or 
v o i c i ce q u e M. S C H A T Z écrit de ces f o r m e s (Allbaier. Gramm. 
§ 96 ; cf. B r a u n e , Alth. Gramm. § 19.3) : « T o u s ' c e s n o m s en 
-as a p p a r t i e n n e n t au xi° s i è c l e 1 . » Preslawaspurch est d o n c u n 
n o m b a v a r o - a l l e m a n d d u xi° siècle et le sens en est : Pres-
law's Burg = château de P r e s l a w . — Dès lors le géni t i f 
Preslawas ne p r o u v e pas q u e P o z s o n y ait eu au xi" siècle 
des n o m s tchèques *Brëc(i)slav, *Brëc(i)slava, Bratislava, car le 
110m a l l e m a n d est à sy l laber n o n en : Preslaioa-s-purch, mais, 
e n Preslaw-as-purch. 

J'ai m e n t i o n n é q u e Preslawaspurch est u n n o m a l l e m a n d 
et que le n o m Preslaw f igurant dans la c o m p o s i t i o n est u n 
n o m p r o p r e a l l e m a n d d ' o r i g i n e slave tout c o m m e h o n g r . 
László d a n s László-vár. Sur le territoire d u dialecte bava-
rois , aux ix"-xi8 siècles, les n o m s propres, slaves étaient assez 
r é p a n d u s p a r m i la p o p u l a t i o n a l l e m a n d e 2 . M. J o s e p h 
D I T T R I C I I par lant des n o m s propres conservés dans le recue i l 
d 'Odalbert , a r c h e v ê q u e de S a l z b o u r g (xe siècle), établ i t ce 
qui suit : « En dehors des n o m s b i b l i q u e s on t r o u v e aussi 
q u e l q u e s n o m s slaves, p u i s q u ' i l y ava i t aussi des co lonies 
s laves d a n s le diocèse. Surtout Moimir et Zwentipolh sont: 
n o m m é s p lus ieurs fois. Z W E N T I P O L H est le petit-fils de F arche-
vêque, fils de Diolmar. Il était d o n c possible q u e des per-
s o n n e s d ' o r i g i n e allemande portassent un nom slave3. » (Cf . 
Mitteil. d. Gesellsch. f . Salzburger Landesk. 1921 , 60. Perso-
n e n n a m e n i m Codex Odalberti) . D 'autre part l 'on t r o u v e 
aux ix"-xie s iècles en Styr ie des A l l e m a n d s qui portent le n o m 
allemand Zuentipolch (var . -polh, -bold) ; de p lus , on y ren-
c o n t r e en 10 43 u n Preslaw (cf. Z a h n , Urkundenbuch des 

1. « A l l e diese Namen fallen-ins i i . Jahrhundert . » 
a. Cf. le cas a n a l o g u e des noms germaniques devenus français : Gauthier , 

T h i b a u l t , G u i l l a u m e , etc. 
3. Zwentipolh ist der Enkel des Erzbischofs, der Sohn Diotmars. Es war 

d e m n a c h nicht ausgeschlossen, dass Personen deutscher A b s t a m m u n g einen 
slawischen Namen trugen. 
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Herzoglh. Steiermark I : per m a n u m aduocal i sui Prezlai 
nobis donauit) . 

On c o m p r e n d dès lors que les n o m s de ces A l l e m a n d s 
pouvaient servir à la formation de n o m s de l ieu. M. I. S ' I Ù R 

a d é m o n t r é q u e Prinzersdorf en Basse-Autriche s 'appelait 
o r i g i n a i r e m e n t PrinzlauisdorJ et Proselsdorf en I loute-Autri-
che portait jadis le n o m BrumizlauisdorJ\ Primisiasdorf. (Die 
slav. Sprachelemente in den Orslnamen der deutsch-öslerr. 
Alpenländer zivischen Donau u. Drau. W i e n 191/i). Tous les 
deux n o m s remontent à son avis à tchèque Premysl. — 
P a r m i les n o m s de lieu des provinces autr ichiennes on. 
rencontre aussi le n o m Breslav. Une charte c a i i n t h i c n n e 
écrite vers io5o- io65 se rapportantà la donat ion que Liutfrid 
fait de ses biens situés à Kerschbaum, près de G r e i f e n b u r g 
et à Steindorf et Wolfste in près de Pusarnibc, est datée de 
Brezlauvesburch. L 'éditeur de celte charte a identif ié ce n o m 
de lieu à Pressingberg, région de G m ü n d en C a r n i o l e . 
(Osw. Redlich, Acta Tiroliensia I, 38 39 ; cf. aussi Stur, op. 
cit. p . 7/1). 

Après ces exemples qui oserait contester q u ' a u x JX°-
xie siècles sur le territoire bavaro-autrichien il y avait des 
A l l e m a n d s portant un n o m d'origine slave ? Il va sans dire 
que ces n o m s pouvaient servir, tout c o m m e les autres, à la 
format ion de n o m s de lieu al lemands. 

J e n e prétends pas que ce soit là la seule expl icat ion exacte 
des n o m s de l ieu a l lemands d 'origine slave. 11 est possible 
q u ' u n seigneur de n o m et de nationalité slave ait été pro-
priétaire d 'un v i l lage, d 'un b o u r g ou d'un château-fort ayant 
une populat ion p u r e m e n t al lemande ou mixte , composée de 
Slaves et d ' A l l e m a n d s . Mais m ê m e dans ce cas les habitants 
a l lemands prononçaient le n o m slave d u se igneur slave en 
l 'adaptant aux formes de leur langue. Qui pourrai t dire 
a u j o u r d ' h u i , faute de données historiques, à quel cas nous 
avons affaire à propos du n o m al lemand de Pozsony ? Si l e 
n o m de lieu p r o v i e n t du n o m d'origine slave d 'un A l l e m a n d 
ou si les habitants a l lemands ont recueil l i le nom slave-
d 'un se igneur slave pour en former, conformément, à l ' es-
prit de leur langue, Preslaïuaspurch, Brezisburg, Brezizburch, 
Bresburg, Bresburch, Bresburc, Prespurc, Pressburg ? D a n s 
tous les cas le n o m est a l lemand et en l u i - m ê m e il ne permet, 
de conclure en aucune façon sur le n o m tchèque ou slova-
que de la vi l le au xic siècle. M. WEINGART, sur la foi d e 
M. CiiALOtfpECKv, prétend que le n o m de la v i l le est f o r m é d e 
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celui du pr ince tchèque B f e t i s l a v q u i vivait dans la première 
moit ié d u xie siècle et que le n o m tchèque était, à en j u g e r 
d u n o m a l lemand, *Brëc(i)slav et*Brëc(i)slava ; en s lovaque 
Braiislav(a). J'ai montré par ce qui précède que tout cela est 
erreur et i l lusion, peut-être consciente. ' D'ai l leurs le pr ince 
Bretislav figure dans l 'histoire de Hongr ie seulement à 
l 'époque des rois Pierre et A b a (cf. Pauler , A magy. nemzet' 
tört. az Árpádházi királyok alalt I2 78, 80, 82, 10/i) ; son 
n o m est ment ionné dans les c h r o n i q u e s hongroises (cf. 
Kézai § 26 ; éd. M. Flor. Font. Dom. II, 80 : Mouit itaque 
expedi t ionem ingentem 1 et consi l io Balislai ducis B o h e - . 
m o r u m ex aqui lonal i parla venit ad I lungar ie confinia 
= Képes kr . § /19 ; Font. Dom, II, i48 : Baralzlai ducis Bohe-
m o r u m = d'autres variantes dans d'autres chroniques Font. 
Dom. III, 53 : Vratizlai, Varaztizlai, Varaztilai, Wradislay 
ducis). D'autre part, la vi l le de Pozsony j o u e un rôle assez, 
important à l 'époque des rois Pierre, Aba , André Ier et Salo-
m o n , mais nous ne trouvons nul le source nous p r o u v a n t 
que j u s q u ' à sa mort ( io55) la vi l le Pozsony ait appartenu au 
pr ince Bretislav, même provisoirement, ou qu' i l ait fondé le 
château-fort de Pozsony. Par contre il est très probable que 
le n o m a l lemand de Pozsony est antérieur au xie siècle et 
alors toute la fable politique de MM. C H A L O U P E C K Y et W E I N G A U T 

tombe d 'e l le-même. En effet il y eut en 907, entre les Hon-
grois et les Bavarois, une bataille n o m m é e par les uns 
batail le de Pozsony, par les autres, avec Gyula P A U L E R en 
tête, bataille de Bánhida. Cette rencontre se termina p a r 
u n e bri l lante victoire des Hongrois . Or les Annales d 'Ad-
m o n t r é c e m m e n t découvertes par M. K L E B E L m e n t i o n n e n t » 
l 'année 907 la défaite des A l l e m a n d s en ces termes : 
h 907 B e l l u m pess imum fuit ad Brezalauspurc 4° Nonas 
Juli i ». L'éditeur de la c h r o n i q u e a joute ce commenta ire : 
« Brezalauspurc ne peut être que Pressburg (tchèque Bï-etis-
lawa). A ins i m ê m e cc lieu remonte avec son n o m al lemand 
à l 'époque prëmagyare » (Eme neuau/gefundene Salzburgcr 
Geschichlsqueüe. Y . Ernst Kiebel. Mitlei lungen der Ges.fiir 
Salzb. Landesk. 1921 : 33-54). Si l 'on admet l 'authenticité 
de celte source, — et nous n 'avons aucune raison de ne pas le-
faire, — le n o m al lemand de Pozsony : Pressburg précède, 
tout c o m m e celui de Sopron : OEdenburg, la conquête du 
pays par les Hongrois, 

1. Il s'agit de l ' empereur Henri. 
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Ainsi rien ne subsiste de la première partie de l ' h y p o -
thèse de M.V1. W E I N G A R T et C H A L O U P E C K Y . Pozsony était appelé 
au xie siècle Prespurc, Preslawaspurch etc . , mais on ne sait 
rien, abso lument rien d 'un n o m tchéco-slovaque, tchèque 
o u slovaque. 

On se rappel le que M. W E I N G A R T a f f irmait d 'autre part 
q u e ail. Brecisburg ('?), Brezesburg est devenu « é v i d e m m e n t 
sous l ' inf luence du raccourcissement de tchèque Brëcislav > 
Brëclav » ail. Bresburg > Presburg. Je ne sais pas si j ' a i bien 
compris cette hypothèse abstruse. Je n'ose pas supposer que 
M. W E I N G A R T ignore que -is, -es dans Brecis- (?) et Brezes-
sont des suffixes de génit i f tout c o m m e dans Reganisburg, 
Poehespcich etc. (cf. Fôrstemann. AU. Nbuch. ON.) Dans ces 
-composés -i- ~ -e- devant le suffixe -s et dans la c o n j u g a i -
son faible devant le suffixe -n peut disparaître plus tard et. 
alors Reganisburg donnera Regensburg, *Poscesbach devien-
dra Poschbach et Heimenburg se changera en Hainburg etc. 
C'est donc grâce à u n e évolut ion l inguist ique de l ' a l lemand, 
i n d é p e n d a m m e n t de toute inf luence slave q u e ail . Brezisbàrg, 
Brezesburg ont donné *Brez-s-burg Bresburg où le b fut 
p r o n o n c é p c o n f o r m é m e n t au dialecte bavarois . Ou bien 
M. .WEINGART croit-i l que dans Brecisburg (?), Brezesburg le 
premier n o m soit Breci (?), Breze correspondant à . t c h è q u e 
Breci(slav), tandis que dans Bresburg le premier n o m Bres se 
soit formé sous l ' inf luence de tchèque Brèc- dans Brëc- ( lav)?Au 
point de vue l inguist ique ce serait là une erreur inexcusable . 

D'ai l leurs l 'expl icat ion de -e après r- dans ail. Brezisburg 
~ Bresburg ~ Presburg est également erronée chez M . W E I N -

GART, et cela au point de vue de l 'histoire de la langue. . . 
tchèque 1 M . W E I N G A R T fait dériver le n o m a l lemand direc-
tement de v . -tchèque Bfecislav > Brëclav et ainsi , -e du 
n o m al lemand de -ë v ieux tchèque. Il est certain que le 
n o m a l lemand est d 'or ig ine slave et qu'i l remonte à un n o m 
propre slave d 'où est sorti tchèque Bfetislav. Or tchèque 
Brëtislciv remonte sans aucun doute à v. - tchèque *Br§ci-slav 
(v. Gebauer, Slovn. slaroé.). Cetle f o r m e avec son e nasal isé 
v ivai t encore aux-vm 0 et ix° siècles dans le v ieux t c h è q u e , e t 
le v ieux-s lovaque ; qu 'on se reporte au lat. Vence-slaus, 
forme latinisée de -v.-tchèque *Vçce-slavii ( tchèque m o d . 
Vâclav), au roi Svalopluk n o m m é par les sources crasvTo-
TtXïixTo;, Zwenlipolch, variante de v .-s lovaque *Sveto-plkï (cf. 
Y o n d r â k , Vgl. Gr. I, i i / t - n 5 ; Gebauer, Hisl. ml. I). Mais 
par contre il est certain aussi qu'au xc siècle, et à p l u s forte 
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Taison a u siècle s u i v a n t e est d e v e n u 'a en t c h è q u e et en 
s l o v a q u e et le n o m porte à.cette é p o q u e dans ces d e u x l a n -
g u e s la f o r m e Bfacislav et ensuite par d i s s i m i l a t i o n de c — s : 
Bfalislav ( d ' o ù la f o r m e la t in isée Bracislaus, cf. G e b a u e r , 
Slovn. staroë.). T c h è q u e :a passe a lors à e ; les p l u s a n c i e n -
nes d o n n é e s remontent a u d é b u t d u xiu" s iècle, le c h a n g e -
m e n t d e v a i t a v o i r e u l ieu au c o u r s d u xiie s iècle (v. H u j e r , 
bvoddo clëjin jazykù ceskéko. V Praze, 1914, p. 55). Ce c h a n -
g e m e n t a f rappé d a n s certa ines posi t ions 'auss i 'a p r o v e n a n t 
de e. A i n s i le n o m v i e u x - t c h è q u e n e p o u v a i t être au xi" siè-
cle q u e Bfcicislav o u peut-être Bralislav. 

En effet si n o u s v o u l o n s e x p l i q u e r le n o m a l l e m a n d , n o u s 
d e v o n s part ir de v . - t c h è q u e o u v . - s lov . Bfacislav o u Bralis-
lav. Af fecté par Vumlaul ce n o m d o n n e en b a v a r o i s *Prezislav 
( l i r e : Pretzi-slav) ; cf. archi- ( l ire arlzi) > erzi- d a n s erzibis-
chof etc. A l ' é p o q u e o ù erzi-bischof se r a c c o u r c i t e n erz-bis-
chof o n t r o u v e des c h a n g e m e n t s a n a l o g u e s : a i l . Allu-
perht ~ Alti-perht, Allu-rih, Fridu-rih, Pilicrim (cf . lat . 
peregrinus, Schatz , Altb. Gr. § 83) > Altperht, Altrih, Fri-
drih, Pilcrîm ~ Pilgrim etc. C 'est a lors q u e le n o m b a v a r o -
a l l e m a n d e m p r u n t é au slave *Prezislaiv passa à Prez-slaw > 
Preslaw et ce n o m fut le p o i n t de départ de la f o r m a t i o n de 
a i l . Preslawaspurch, Brezespurg, Presburg, etc. La v o y e l l e e 
de v . - t c h è q u e Brècislav > Brèclav n ' a r ien à v o i r avec la 
v o y e l l e e d u n o m a l l e m a n d . 

La tro is ième h y p o t h è s e de M. W E I N G A R T a f f i rme q u e 
lat . Posonium et a ins i n a t u r e l l e m e n t h o n g r . Pozsony s o n t des 
n o m s d ' o r i g i n e s lovaque. Un s e i g n e u r s l o v a q u e v i v a n t 
vers 1000 était appelé Poznan. Les S l o v a q u e s en f o r m è r e n t 
le n o m Poznan et la v i l lé fut n o m m é e d 'après lu i . L o r s q u e 
ce s ieur Poznan se f u t m a g y a r i s é , Poznan d e v i n t tout à c o u p 
Posonium, d ' o ù Pozsony. I l y ava i t aussi u n certain s ieur 
Hunt d o n t le n o m n'était p r o b a b l e m e n t pas s l o v a q u e , m a i s 
p l u t ô t a l l e m a n d et r e m o n t e à ai l . Gunther. Q u a n t à la 
f a m i l l e de ce lu i -c i , e l le v i v a i t au « S l o v e n s k o » sans doute 
dès le ix" s iècle sous-le roi S v a t o p l o u k , p u i s q u ' o n sait q u e 
des s e i g n e u r s a l l e m a n d s v i v a i e n t d é j à dans l ' empire de 
S v a t o p l o u k ! T o u t e s ces rêver ies révè lent l ' i n e x p é r i e n c e 
flagrante de M. W E I N G A U T d a n s le d o m a i n e o ù i l désire r e n -
s e i g n e r autru i . J 'ai p r e s q u e h o n t e de f o r m u l e r les. r é f l e x i o n s 
su ivantes , tant elles sont c o n n u e s , m a i s j e dois m ' y r é s i g n e r 
p o u r r é p a n d r e u n p e u de l u m i è r e d a n s l ' a t m o s p h è r e c o n -
fuse des h i s t o r i e n s de « Brat is lava ». 
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Les c h r o n i q u e s h o n g r o i s e s a f f i r m e n t à l ' u n a n i m i t é q u ' à 
l ' é p o q u e du p r i n c e h o n g r o i s Géza (971-997) o n t rouve p a r m i 
les hospiles é t rangers d e u x cheval iers v e n u s de Souabe . 
Maître SIMON K É Z A I appel le l 'un Pazrnan, l 'autre Hunt. V o i c i 
le passage en quest ion : 

« Post hec v c n i t H UNT et PAZMAX d u o fratrcs c a r n a l e s , 
mil i tes cordati de Sueuia . l l i enirrt p a s s a g i u m per Hungá-
r i á m c u m suis mi l i t ihus facienles ul tra m a r e ire intende-
bant . Qui detenti per d u c e m G e i c h a m , t a n d e m s a n c t u m 
r e g e m S t e p h a n u m in f l u m i n e Goron T e u t o n i c o m o r e g l a d i o 
mil i tar i a c c i n x e r u n t » (V. MFlor . F D II, 9/1). 

Les deux frères a l l e m a n d s sont m e n t i o n n é s aussi dans--
d 'autres c h r o n i q u e s , mais toutes Jes d é s i g n e n t c o m m e d e s 
hospiles é trangers d e v e n u s fidèles de Saint-Et ienne. Les 
n o m s des deux cheva l iers affectent, les f o r m e s s u i v a n t e s : 
Hunt ~ Chunt, Poznan, Paznam, Paznan. 

C f . K é p K ' r . ed. MFlor . FD. II, i3o, 109 : liant et Paznan; 
D u b n . kr . ed. MFlor . FD. I l , 34, 43 : Hunt et Paznan ( C o d . 
S a m b u c u s : Pazaan, Pazuam) ; Pozs . K r . ed. M l l o r . 
FD. I V , 28 : Chunt et Paznan ; C h r o n . M o n . ed. M F l o r , 
FD. III, 220 : tl unie t Paznan, n° 224 : H uni et Pazna. 

Les deux frères sont les fondateurs de la fami l le H U N T P Á Z -

MÁNY d o n t sont sorties plusieurs famil les h o n g r o i s e s v i v a n t 
encore a u j o u r d ' h u i (p. ex. les comtes F o r g á c h , cf . P A U L È H , 

op. cit. 1 1 2 , ig4 ; K A R Á C S O N Y I , A magy. nemzetségek II, 
1 8 2 - 1 8 4 ) . La f a m i l l e porte clans les sources écrites les n o m s 
suivants : Paznan (Kép. Kr . ecl. MFlor . FD. II, 209 : C o s m a 
de g e n e r e Paznan, é p o q u e d 'Et ienne II [ 1 1 1 6 - 1 1 3 1 ]), Hunt-
pazman (chartes de i 3 i 8 et i322 chez K a r á c s o n y i , op. cit.), 
Huntpazdan (1287 : . Pazdan de g e n e r e Hunlhpazdanr 

v . K o v á c s , Ind . ) , Huntpazlan ( i 3 2 2 , v . K a r á c s o n y i , op. cit.). 
Les his tor iens h o n g r o i s sont d 'accord p o u r a f f i r m e r q u e 

Pazrnan et Hunt sont des hospiles établ is en H o n g r i e à 
l ' époque du pr ince Géza ; tous placent leur p a y s d ' o r i g i n e 
en Souabe, excepté M . K A R Á C S O N Y I q u i les fait v e n i r d ' I ta l ie . 

D 'a i l leurs les deux n o m s : Pazrnan-Paznan et Hunt-Chunt, 
étaient des n o m s propres assez usités dans la f a m i l l e H U N T -

PÁZMÁNY, et en dehors d'el le (la dernière m e n t i o n d u n o m 
Pazrnan est de i4o8 ; cf . K a r á c s o n y i , A magyar nemz. II, 
237). Voic i q u e l q u e s e x e m p l e s : en 1287 Pazdan de g e n e r e 
Hunlhpazdan, v . K o v á c s , Ind. | 1290 à I3OI : Paznanus... 
Paznanum ( forme latinisée de Paznan), o r i g i n a i r e de P á s z t ó 
( c o m . de Z ó l y o m ou de Hèves), v . Árp. Új. Oklár X I I , 
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<566 | 129.1 : a terris Paznani, Nysik et Radizlaj p iscatorum 
n o s t r o r u m de Halaz ; a b h i n c uersus i l u u i u m Goron, 
pêcheurs de Halászi (com. de Zólyom), v. Árp. Új. OktárX, 
120 I 1298 : Paznan, filio Vyda ; n o m d'un mil i ta ire de 
Bána (com. de Trencsén), v . Árp. Új. OktárX II, 620 | 1299 : 
Paznanus... Paznano... : de Guerche, n o m d'une personne 
ressortissant au diocèse de Zagreb, v . Arp. Új. Oktár XII, 
€/17, etc. 

1220 : iudice Hunt, comité de Borsua, Vár. Reg., 
§ 5g I 1266 : ad terram Ilunth comit is , v. Árp. Új. Okt. VIII, 
i45 I Г266 : Comitis Ilunl de genere Ilunt Paznani, y. Árp. 
Új. Okt. VIII. I5I I 1278 : ad d o m u m Я ш 1 Й prope f luv. Tor-
nua (com. de Veszprém), v . Árp. Új. Okt. IX, 219, etc, 
Cf . encore Karácsonyi , A magy. Nemzetségekll, 199, 209, 226, 
2З0, 2З7, mentionnant- des indiv idus appelés Hunt et Páz-
mán. 

Il faut savoir maintenant que a du radical a passé à 0 en 
h o n g r o i s médiéval . Ainsi pagán, Pangrác, Alt, dev iennent 
pagány, Pongrác, Olt. Се 0 redevient a dans certains mots ; 
cf. v . - h o n g r . Ilarani>, m o y e n - h o n g r . Horom, depuis le 
xvi°siècle Harom^>Ilaram ; v . - h o n g r . GrarC>, m o y e n - h o n g r . 
Goron, depuis le XVL° siècle Garom^>, Garam, etc. C'est ce 
c h a n g e m e n t que l 'on peut observer dans Pazman-Paznan. 
Ce mot affecte en moyen-hongrois la forme Po-. La m ê m e 
personne est n o m m é e dans une charte Paznan, dans l 'autre 
Poznan (cf. en 1220 : pristaldo Paznano de genere Zak, 
v. P a n n o n h . Szt. Ben. Rend tört. I, 6Д8 = en 1220 : pristaldo 
Poznano de genere Zuk, ibid. I, 6^7). Dès lors les formes 
Pozman-Poznan rencontrées dans nos chartes sont de 
simples variantes de formes plus anciennes Pazman-Paznan, 
cf. 1086 : Pozman, vical is cura equo, à l 'abbaye de B a k o n y -
bél, v . Árp. Új. Okt. I, 36 I II65 : Ego Forcos, filius Poznan 
(donateur du moutier de Garamszentbenedek), v . Árp. Új. 
Oki. VI, ю 4 j 122/1 : Poznanus Vár. Reg. § Зоб, n o m d'un 
serf. — Pozman ~ Poznan sont redevenus Pazman ~ Paz-
nan, ainsi que le prouvent les noms de lieu originaires du 
n o m propre. 

On voit que Pazman-Paznan, llunt-Chunt étaient des n o m s 
fort répandus en h o n g r o i s aux xie-xve siècles. Il n'est pas 
étonnant dès lors qu 'on trouve des noms de lieu qui en 
proviennent . C'est une particularité de la langue hongroise 
que le nominat i f du n o m propre peut servir en m ê m e temps 
de norh de bieu. Si que lqu 'un s'appelle Bors, Csanád, SolL, 



JÁNOS IMELICH 

Taksony, Tas, etc. , son habitat, sa propriété, son v i l lage o u 
son château a été n o m m é Bors, Csanád, Solt, Taksony, Tas, 
etc. (Ces n o m s peuvent affecter le suffixe d i m i n u t i f : Bors 
devient Borsod, d 'où le n o m du comitat) . 

C'est ce qui arr iva aux n o m s propres Hunt ~ Chunt et 
Pazman ~ Paznan. La forteresse de H unt ~> Chunt existait 
déjà à l 'époque de Saint-Étienne, au d é b u t d u xi° s iècle 
(v. Pauler , op. cit. I2 4o3). La forteresse s'érigeait à l 'endroit 
d u v i l lage actuel de Hont, n o n loin de la rivière Ipoly . Les 
habitants étaient, c o m m e aujourd 'hui , — m a l g r é leur attri-
but ion récente à là Tchéco Slovaquie , — de purs Hongrois. . 
Le n o m d u fort et de la localité était Chunt ~ Hunt [cf. 1156 : 
in parrochia Chunt, G e r m a n u s chunliensis c o m e s , K n a u z , 
Mon. Strig. I, 108 ; 1232 : de Chunt Pannonh. Szent Ben. Rend 
tört I, 7 1 2 ; 1237 : ad castrum Hunlh, K n a u z , op. cit.] : à 
partir du xiv e siècle on trouve Hont avec o. En effet u du 
radical était deveuu o en hongrois depuis le xiv e siècle, d 'où 
le c h a n g e m e n t de Hunt^> Ilont. 

Le n o m Pázmány était d 'un usage plus f réquent aux xi°-
xv° siècles, ce qui fait qu 'on en a tiré plus de n o m s de l ieu 
que de Chunl-Hunt. Cf. : Pázmány puszta, c o m . de Békés ; 
Pázmánd : i° v i l lage, c o m . de Fehér ; 20 v i l lage , c o m . de 
G y ő r ; 3° hameau, c o m . de F e h é r ; 4° h a m e a u , c o m . de 
Heves ; Pázdány (nom ancien Pozman, Poznan, v . C s á n k i II, 
5i5•<;. Pazdány L ipszky , Rep.), v i l lage, corn, de Baranya . 
Les formes anciennes de ces localités conservées dans les 
sources écrites sont : Pazman (cf. Kyspazman. Naghpazman)t 

v . C s á n k i I, 68, 654, II, 5x5, III, 555 ; Pozman, v . C s á n k i 1, 
523 ; Paznan, v . Csánki I, 654, II, 5 i 5 , III, 342, 554, 555, 
Pannon. Szt. Ben. Rend Tört. II, 290, 366. 368, 36g, 4o5, III, 
775, Kovács , Ind. : Pasnan, v . Pannon. Szt. Ben. RT. III, 564 ; 
Paznaan v. Csánki I, 654, II, 5 i 5 ; Poznan v . Vár. Reg. § 39, 
Csánki III, 554, Pannon. Szt. Ben. RT, I, 775, K o v á c s Ind. ; 
Paznam v . Pannon. Szt.* Ben.. RT. II, 368 ; ? Páznád 
v . Csánki III, 343, 554 ; Pozdán v. L i p s z k y , Rep. ; Pázmán 
v . Pannon. Szt. Ben. RT. VI , 776 ; Pázmánd v . Pannon. Szt. 
Ben. R T. i 4 , 865. 

On voit que les n o m s de l ieu présentent les m ê m e s f o r m e s 
que les n o m s propres analogues. . 

Quelle était dpnc la prononciat ion h o n g r o i s e de ces n o m s ? 
L ' é t y m o l o g i e des deux n o m s n o u s donnera la réponse néces-
naire . 

H o n g r . Chunt ~ Hunt> Hont ne saurait être tiré du v o c a -
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bula i ie slave. M. W E I N G A R T le sait fort b ien, lui aussi. Mais-
le n o m ne peut remonter non plus à ail. Guntker (explica-
tion du professeur de « Bratislava »). Ail . Gunth (cf. Förste-
m a n n , Allé. Namenb. P. N. I, 693-713 et Meyer-Liibke, Rom. 
ISamensL 32, 62,86) correspondant à la première partie du. 
n o m composé Gunlher (cf. g e r m . gunlhi ' combat '), et ce 
m o t aurait donné en v . -s lovaque *Golii, en slov. des 
xc-xii" siècles *Gat, en s lov. mod. *Hút ~ *Hut. Le m ê m e ail . 
Ganlh emprunté aux xe-xii° siècles aurait donné en s lovaque 
*Gunt, les voyelles nasales étant disparues. Ce *Gunlse serait 
t ransformé en *Hunt en slovaque moderne. Les deux formes 
hypothét iques ancien nés * Golii et *Gunt en passant au h o n g r o i s 
auraient d û donner dès la seconde moitié du xv e siècle *Gonl, 
mais , naturel lement, on n 'en trouve aucune trace en h o n -
grois . 

La forme réelle Chunl ~ H uni s 'explique faci lement si l 'on 
s'en tient aux données historiques. Le cheval ier Chunl ~ 
Hunt était venu de Souabe, territoire haut-al lemand. A u x 
vii°-xie siècles, le n o m Hunto, Hnndo, Hund, Huntilo,. 
Ilunlprechl, Hundpold, etc. , était fort c o m m u n dans ce ter-
ritoire (v. Förstemann, Alt. Nb. P. N. I, 928-929). Ce nom-
propre est mani fes tement identique à g e r m . occ. chunna 
(Malb. g l . ) , v . -haut-al l . hunno, hùnteri « centurion », hunt 
« c e n t u m » (v. Brauné, Alth. Gr. §27/! ; Schatz, Altb. Gr. 
i44) et pour la s ignif ication il correspond à v . - h o n g r . chodu 
nogyu (auj. hadnagy, l ieutenant) cf. par rapport à ce n o m 
Nyelvtud. Közi. X L IV, 334- V.-haut-al l . Ilunt a d o n n é e n 
v . - h o n g r . Chant ; ch ( = y ) étant substitué à /1, son i n c o n n u 
au v ieux-hongrois ; v. Meíich, Nyelvtud. Közi. XLIV, 333-372.. 
Chunl a passé plus lard à Hunt et dès le xiv e siècle à Hontr 

f o r m e e m p l o y é e encore a u j o u r d ' h u i . La région de la r ivière 
Ipoly fut toujours habitée par des Hongrois et lorsque les 
Slovaques c o m m e n c è r e n t à pénétrer dans ce territoire, ils-
empruntèrent aux Hongrois le n o m du comitat , Hont'anskâ 
Slolica, dans sa forme moderne. 

L 'or ig ine de h o n g r . Pázmán > Páztnány, d i m i n u t i f : 
Pázmánd, est tout aussi claire et irréfutable. L'histoire-
alteste que le cheval ier Pazman était arrivé de Souabe en 
c o m p a g n i e de son frère Iiunt, dans la deuxième moitié d u 
xe siècle. E n territoire haut al lem. on trouve en effet au. 
x° siècle le n o m Pazaman (v. Förstemann, Altd. Nb. P. N. T . 
254, 1088). Ce n o m est composé et la seconde moitié d u 
n o m est man « v ir ». D'autre part on sait qu 'en l iaut-al le-
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m a n d , dans la premiere moitié du ix° siècle, on trouve à 
•côté de TJadu-perhl, Pala-rih, Friclu-rili, etc . , des variantes 
a v e c a : Ifada-per/U, Pala rih, Fridu rih (v. Schatz, Allb. 
Gr. /19). La forme haut-al lemande du x" siècle Paza-man 
p r o v i e n t de m ê m e d'un plus ancien *Paza-man , Enf in de 

- m ê m e que Friclurih-Fridarih ont donné Fridrih, *Pazuman-
Pazaman ont abouti à *Pazman. On ignore encore la s ignif ica-
tion de la première partie de la composit ion Paza-man. 
Mais il est certain que c'est un n o m haut-a l lemand o ù le p 
haut-a l lemand remplace le b du g e r m a n i q u e occidental . 
Q u a n t à z intervocal ique, celui-ci peut des igner en vieux-
haut a l lemand les sons s et Is. A mon sens 2 de Pazaman 

-était p r o n o n c é s. La première partie de germ. occ. *Pazu-
man, haut.-ai l . Pazuman pourrait être identifiée au nom 
c o m m u n conservé dans le nom propre a l lemand Baso, 
Basila (v. Förstemann, Alid. Nb. P. N. I., 2/18), mais il peut 
se rapporter aussi à v.-h.-ai l . baz ' mei l leur , plus ', bavar. 
paz (v. Schatz, Allb. Gr. i35). En ce cas le n o m signif ierait 
-bonus homo ' b o n h o m m e '. Gábor S Z A R V A S a rapproché 
h o n g r . Pázmány de moy. -h . -a l l . baseman ' pol tron ' (Nyeluôr 
XXI, 29/1). 

V-haut. ail. Pataman^> Pazman a passé en h o n g r . à Pász-
mán, puis c o n f o r m é m e n t à l 'assimilation fort c o n n u e en 
h o n g r o i s : Pázmán ( forme écrite : Pazman v . ci-dessus). 
V . - h o n g r . Pázmán est devenu dans certains dialectes Poz-
mán (écrit Pozman), clans d'autres Paznán (écrit Paznan, 
Paznaan) et Pázmín^> Pázmány (d iminut i f Pázniánd). La 
forme Paznán a donné d'une part Pazdány^> Pázdány. ~ Paz-

ián> Pázlán, d'autre part Póznán (écrit Poznan). Les 
formes latinisées v iennent de ces variantes : Pazmanus, 
Paznamus, Poznanus. De m ê m e Chunt a d o n n é Cuntius 
(charte de P a n n o n h a l m a , 1002). I longr . Póznán a passé en 
croate : dans le comitat de Varasd on trouve Poznanovec 
(v. L ipszky , Rep. ; Miki. Denkschr. X I V , 36) et dans le c o m i -
tat de Verőce un lieu dit Poznanovez aux x v r et xvn e siècles, 

^appelé encore Paznanjalua (lire : Paznán/alva) a u x xiv° et 
-xve siècles (v. C s á n k i II, 5 i5) . 11 est certain que ces Pozna-
jiooec sont des formations croato-magyares provenant de 
Pázmán-Paznán-Poinán. 

Nous avons e x a m i n é toutes les variantes du n o m propre 
«hongrois Pazmán^> Pázmán d 'une part, et les noms de lieu 
Pázmány, Pázmánd, Pázdány, Poznanovec dérivés de celui-là 

•d'autre part. Nous avons indiqué aussi les or ig ines de 
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v . - h o n g r . Paznán. On peut voir que dans aucun cas ce n o m 
n 'a d o n n é une variante PosorO> Pozsony. De plus on peut 
établ ir que le n o m de la vi l le de Pozsony ne présente dans 
a u c u n e source la variante Pozman ~> Pozman ~ Poznan ~ 
Paznan. Cependant depuis le xic siècle le n o m hongrois de 
P o z s o n y est ment ionné très souvent dans les sources histo-
riques, mais sa forme est toujours Poson (v. Fontes D o m . 
ed. M. F lor . II, 160, 186, 188, 190, 193, 216, III, 66, 88, 89, 
91 , 94, 208; Vár. Reg. § 1 1 2 ; Érdy-C. 399, etc.), Posson 
(v. F o n t . D o m . ed. M. Flor . 111, 66), Posony^> Pozsony 
(v. Szikszay íögo, M. A3 m. i/|3, Bernol . ; L i p s z k y , Rep. , 

•etc.). Dans l 'histoire de la langue hongroise j a m a i s h o n g r . 
Pozsony et hongr . Pázmány n 'ont été identiques. M . W E I N -

•GART qui cite la charte de P a n n o n h a l m a de 1 0 0 2 , aurait dû 
remarquer la présence des deux n o m s dans le m ê m e texte : 
« astantibus ducibus Poznano, C u n t i o . . . tertia pars tributi de 
poson » (cf. sur cette partie Pauler , A magy. nemz. tört. II2. 588), 
Dire que la forme hypothét ique v .-s lovaque *Poznan qui 
serait le n o m supposé de Pozsony, a donné peut-être en 
a l l e m a n d Posen et ensuite hongr.- Pozsony et citer à ce pro-
pos la f o r m e Possen notée par Cosmas ( = P o z s o n y , v . Perlz , 
MG. SS. IX), c'est attribuer un sens erroné aux données his-
toriques. Hongr . Poson du x r et d u x i i " siècles est transcrit 
par le Bavarois Othon de F r e y s i n g Bosan (v . , Pertz, Mon. 

• G . SS. X X ) , par le Slave C O S M A S Possen, lire : Posen. Ces 
formes ne peuvent être considérées c o m m e antérieures à 
'hongr. Pozsony pas plus que tchèque Pozun, cité par le 
•dictionnaire de Rank, ou s lovaque Pozun recueil l i par Otto 

" (Slovnik naueny). Ces derniers sont des n o m s tchèque et 
s lovaque empruntés au. hongrois au cours du xix° siècle, 
tandis q u e le Possen de Cosmas est un e m p r u n t tchèque dés 
xic-xiii° siècles. D'ai l leurs Côsmas étend ses emprunts aussi 
•sur d'autres noms hongrois . Je renvoie par exemple à Zobor, 
n o m d'un couvent dans le c o m . de Nyitra que Cosmas 
transcrit Zober (v. E. 'Cosmae, C h r o n . Boem. l ib. 1, 1/1 : in 
latere mont is Zober... in Zober q u o d a m cenobis in Pannó-
nia). C'est là un n o m hongrois et celui qui ne le croit pas, 
•en ignore sans doute l 'étymologie. Le fait que Cosmas ne 
cite pour Pozsony et Zobor que les formes hongroises pas-
sées dans le tchèque, est un précieux témoignage en faveur 
de notre thèse ; Pozsony n'avait au xie siècle ni u n n o m 
v ieux-s lovaque Poznan ni un nom vieux-tchèque Bré-
•çlav-Brëclava. Si Cosmas qui a v o y a g é en Hongrie et n'est 

R E V U E H O N R R O I S E . 
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m o r t qu'en i i i / i , avait entendu ces n o m s , i l n 'aurai t pas 
m a n q u é de le faire remarquer . — La f o r m e latinisée Poso-
nium v ient également de h o n g r . Pozsony ; c'est m ê m e là u n e 
f o r m e assez récente. 

Hongrois Pozsony n'est d o n c en aucun rapport direct ou 
indirect avec le n o m propre Pázmány. Si l 'on nous d e m a n d e 
maintenant l 'or ig ine du n o m hongrois , n o u s p o u v o n s 
répondre de la façon suivante : 

L 'expl icat ion la p lus probable est q u e ee n o m vient d ' u n 
n o m propre v i e u x - h o n g r o i s (v. déjà K n a u z , A pozsonyi pré-
postság 34), I l est vrai que nous connaissons des n o m s 
propres qui sont d 'abord des n o m s de l ieu : par ex. Musum 
« Moson », n o m d ' u n e personne (Kovács, Ind.) ; si l 'on se 
reporte ici à l ' é t y m o l o g i e du n o m , on voit tout de suite q u e 
le n o m de lieu précède l 'appellation personnel le (v. Mel ich, 
Magyar Nyelv. X V I I I , i45). Pourtant dans le cas de Pozsony les 
faits semblent p r o u v e r le contraire. D'abord le n o m i n a t i f 
d ' u n n o m de l ieu devenu n o m propre est des p lus rares, et 
ceux que l 'on rencontre sont d 'un usage restreint. Par con-
tre o n trouve u n g r a n d n o m b r e de Poson aux xn'-xrv" siècles : 
1138 : Poson n o m de deux serfs du prévôté de D ö m ö s 
v . K n a u z , Mon. Sírig. I, 91 , g5 ; 1211 : Postmtona, var. 
Posontana v. Pannonh. Szt. Ben. RT. X, 5 i o , Árp. Új. Oki. I , 
TI6 (nom d 'un h a m e a u du comitat de Bács-Bodrog, avec 
lin n o m propre dans la composit ion) ; début du XIII" siècle : 
Poson archipreco v . Vár. Reg. § 174 ; ioubagrones castri 
[Heves] s. Forcos , Poson v. Vár. Reg. § 206 ; 1221 : Poson, 
n o m d 'un serf, v . Árp. Új. Okt. I. 173. ; 1231 : Pusan, n o m 
d ' u n serf, n° VI , 4995 ; 1251 : Poson, n o m d ' u n serf l ibéré, 
v . Fejér , CD. IX, 7 : 667 ; 1252 : Poson, v i g n e r o n , Haz. Okt. 
VI, 72 ; 1292 : Magister Poson, chanoine de Bude, y ivai t 
encore en i346, v . K n a u z , A pozsonyi prépostság .36. C h e z 
les Székelv le n o m d'un clan est Poson-àga v . Szék. Okit. 
I l , 80. , •• ' 

A u point de vue m o r p h o l o g i q u e Poson ~ Posun ~ Pasunk 
Poson^> Posony^> Pozsony se place r é g u l i è r e m e n t dans les 
n o m s propres h o n g r o i s des x.ie-xm° siècles. Ce n o m s e m b l e 
en effet u n dérivé formé à l 'aide d 'un d i m i n u t i f 
— n O — ny), tout c o m m e Aba~ Abony {<.Obun v . G o m -
boez M Ny. XI , 343), Apa ~ Appony (<Apon < Oponw G o m -
boez M Ny. XI , 345), etc. P o s o « > Pozsony est d û à u n e 
format ion toute parei l le d ' u n n o m propre v i e u x - h o n g r o i s 
Posu (v. Vár. Reg. S 3 i 3 ) > Pos {Vár. Reg. § 323, K o v á c s , 
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Ind..). Ce Posu^> Pos p o u r v u du suffixe d i m i n u t i f — a a 
d o n n é aussi v . - h o n g r . Posa (v. Vár. Reg. S 38, Kovács , 
Ind.) q u i ne doit pas être c o n f o n d u avec v . - h o n g r . Pousa, 
h o n g r . Posa. 

* 
* * 

Je crois avoir démontré les lourdes erreurs commises p a r 
M M . W E I N G A R T et C I I A L O U P E C K Y . Le n o m slovaque Bratislava 
q u e les nouveaux maîtres de Pozsony ont donné à cette 

„ v i l le ancienne de la Hongr ie est u n produit pédantesque 'du 
c h a u v i n i s m e du xix° siècle, qui n 'a aucune histoire dans le 
passé. J'ai montré q u ' a u xi° siècle Pozsony n'était pas appelé 
Bréclav ~ Brëclava et que le n o m a l l e m a n d Pressburg. ne 
remonte pas à u n n o m tchèque. Enfin on a v u que Pozsony 
n ' a jamais été n o m m é Poznan et que le n o m h o n g r o i s n e 
prov ient ni de ce n o m ni du n o m propre Pázmány. En 
vérité ma tâche a été assez facile, car j e n 'avais qu'à réunir 
les faits connus depuis l o n g t e m p s dans la l inguist ique alle-
m a n d e et hongroise. Si MM. les professeurs de a Bratislava » 
s'étaient donné la m ê m e peine, ils seraient arrivés a u x 
m ê m e s conclusions. Mais alors ils auraient dû sacrifier le 
p o i n t de vue de la pol i t ique à ce lui de la crit ique histo-
r ique . A.u lieu de chercher dans les n o m s Pozsony-Pressburg-
Bratislava le témoignage d 'une cul ture mil lénaire « tchéco-
s lovaque » ces néophytes de la science auraient dû plutôt 
apprendre les not ions élémentaires que la l inguist ique h o n -
groise a tant de fois exposées dans ses publications. En 
vérité on n ' ignore pas i m p u n é m e n t les recherches des 
savants hongrois sur toutes les questions qui touchent a u 
passé historique de la Hongrie. 

JÁNOS M E L I C H . 
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